
CONSEIL D'UN PERE

M. Jehan Soudan, un écrivain fran-
çais qui a accompagné madame Sarah
Bernhardt, dans une de ses tournées
en Amérique, publie une charge assez
bien réussie, pour donner à ses compa-
triotes, une idée de la vie fièvreuse des
Américains.

New.York, 3 Janvier 18...
Mon cher garçon,

Tu es "assez grand pour aller pieds
nus au mneeting," comme me dit le ca-
pitaine Jonathan, quand je me pré
sentai pour àtre mousse sur son bateau,
en 1855. Je m'étais sauvé de la mai-
son de mon père, et j'avais juste ton
fge.

J'espère que tu sauras conduire ta
barque tout seul. Moi, je prends l'ex-
press de 10 h. 25, pour la côte du Pa-
cifique. Je n'ai pas le temps d'écrire
de longues lettres ; mais, de temps à
autre, je te jetterai à la boîto une carte
postale avec mes conseils.

Règle No. 1:. Dis la vérité.
Règle No. 2 : Montre ce que tu as

dans le ventre.
Verbmn salis, comme disait le prote,

quand je dirigeais un journal hebdo-
madaire à la camepagne, en 1868.

Ton père,
J.-A. (CnESTsIaL».

Lead ville (Colorado), 17 Jan. .18..

Cher garçon,
Il fait froid ici comme dans le coin

nord d'une pierre toILaIcle.
Je suis content de savoir que tu

mords aux cla-sigues. Lu latin a. du
bon. Clerche la bonne route, et
" rends la mîîain A la juinuit," coniie
j'ai entendu dire les sportmîîeu cii 1875,
quand je faisais une tournée de lectu-
res sur I" le Rhu et la Rlforme." Ne
t'effraie pas du grec, d'atantiut plus qoue
tu ne l'as pas encore conuuuc>encé.

Rè'gle No 3 : Ne prévois janai3 ls
-embarras à venir.

Celai ne vaut, rien de traversier une
rivière avant d'y être arrivé.

Ton père,

JonN,--A'AM CHIESTERPIELD.

P.S. La nine fuit A la cote : A. 1.

Clicago, 3 Février 18...
Cher garçon,
• Fâché d'apprendre que tu is rose

ce petit Sniitlh. - C'est un jeune sot,
mou comme une barre de savon restée
dans l'eau -4 heures.

J'ai connu son père à la législature
de lEtact de Connectiut dont il était
membre eon mcême temps que moi. Un
" pauvre tireur," comme lnous lisions,
du temps où j'étai employé au télé-
graphe. Laisse le iaîrmîot tranquille.

Règle No. 4 : Tiens-toi hors des ba-
garres autant que tu pourras.

Règle No. 5: Si tu ne peux éviter le
combat, frappe le premier, et saute
dans la mêlée comme un zouave.

Une peau de renard, clouée toute
fraîche, a la porte du poulailler, tient
les autres renards en respect.

Tont père,
JoIs-ADA' CHESTERFIELD.

Omaha, 18 Février 18...

Cher garçon,
C'est la différence d'opinion qui a

réé les courses de chevaux ; j'ai sou-

LE CANARD

vent entendu ce dicton en Xentuci.ky,
quand j'étais inspecteur au chemin de
fer, à la fin de 1858. A présent que
tu as réglé Smith, va doucement.

La mine est chaque jour plus riche.
Elle monte à la cote d'un dollar par
heure.

CHESTERFIELD.

A bord du "Palace Car' chemin de
de l'Illinois Central, 29 Février 18. .

Garçon,

La mine est splendide. Deux mil-
lions en vue. Ton gouverneur est
propriétaire d'un cinquième indivis.
Natureilement je t'enverrai les 10 dol-
lars.

Règle No. 6 : Paie toujours à livrai-
son.

J'étais commis en 1857 chez un
marchand à la criéé. J"ai vu que
ceux qui ne paient pas rubis sur l'on-
gle, finissent toujours sons le marteau
du commissaire priseur.

Dis au principal de tirer à vue sur
moi pour le montant de ta pension.

Ton père,
J.-A. C.

San Francisco, 21 Mars 18...
Reçu ta lettre. J'ai enseigné moi-

môme dans une école en 66, et j'ai
observé que les élèves en savaient tous
plus que moi.

Règle No. 7 : Ne pense pas trop
de bien de toi-morme.

Le soleil brillerait tout de mêmre si
le coq n'était pas là pour chauter à
Eon lever.

Ton père,
J.-A. CuESTERFIMD).

Leadville, 29 Mars 18...
Cher Fils,

Pioche lai graimaulîire fran'çaiie ; c;'eit
diflicile. Quand je l'étudiais dans les
tralehées de Richmnoîad, eI 04, les
verlbes: irrcéguiliers ae démntrent
loigta op.5 ;misje les remon tais clincqu e
jouir en im^ine temps que la garde. Que
aerai.s-ic devenu 14i je nî'avaIs ipas su le
friuçanais, qunand je fi en lEuropeu mon

voiage de 70, pour introduire lesj vins
de Californi ?

Règle No. 8 : Apprends autant que tu
pourras de lunguies étrangères.

Règle No. 9 : Alpriends à garder la
tueune.

Ton añetitiné,
Jo- AAM CassiEa mL.

Chicago, 30 Avril 18.. .
'Fils,

Iiipossible écrire, faute temps. Eu-
geg ,r grandell spîécul. a ec mlon anien

associi da111na photographie à B ostou
en 1870

On dit 111e BostOîn est un bona endroit
pour prendre soa vol. N<us avoni. p-ris
tous deux notro vol dire d'ail. Nous
verrons si le proverbe est vrai.

Comment vont les mathématiques ?
Toi 1'. aWeet.

J.-A. C.

Saint-Louis, 10 Mai 18.. .
Garçon,

Je suis fâché que ton professeur
d'arithmétiques s'en aille;j'espère lue
son successeur sera capable. En 59,
faisant des relevés topographiques, j'ai
compris l'importance d'avoir les 10
chiffres au service de ses dix doigts.

La spéculation a meilleure mine cha-
que jour. Nous avons pris comme

partner l'homme qui dirigeait à New-
York le journal où j'étais reporter en
67.

CHESTERFIELD.

Leadville, 20 Mai 18...
Mon cher garçon,

La mine paie beaucoup d'argent ; je
je place tout en " spéculation fixe,"
euivant l'expression de l'oncle Daniel,
quand j'étais agent de change en 72,
avant que la panique ne m'ait forcé de
vendre mon étude.

J'ai trouvé une veine de chance,
pour sûr.

Règle No. 10 : Dans la veine, lâche
tout.

Leadville, 18 Juin 18...
La mine va mal, la spécul. pis. Je ne

renonce pas. J'ai le sang d'un Yankee.
A la pointe (littéral) de la mort, un
yankee s'en ferait un cure-dent, mais je
suis harassé.

Dis au principal que je lui enverrai
le trimestre d'ici une semaine ou
deux.

New-York, 20 Juin 18.. .
Mon cher garçon,

La spéculation a sauté, et ce qui me
restait de mon ciuquième indivis dans

la mine, a servi A payer la différence.
Ton père est aussi bas qu'en 65, quand
il plaçait des ffistoire de la Rébellion,
ou qu'à la fin de 73, quand il fut
obligé de venir en Floride pour diriger
une plantation d'orangers. Il me faut
le temps de me retourner.

Télégraphie-moi sur le champ si le
principal n'a pas trouvé de professeur
de mathématiques. Je lui denanderai
la place.
. Je serai heureux, mon cher onfant,
d'âtre de nouveau près de toi.

Ton père affectionné,
JoHN-ADàm CIIESTERFIELD.

Gare Centrale dle New-York,

21 Juin 18...
Ton télégr. reçu. Impossible accep-

ter place. Ai envoyé chèque pour
trimestre. Je pars à 3 h. 45 pour
Chine, où vais introduire inventions
américaines

Ecrirai détails a bord du steamer.
Serai de retour dans 8 ou 10 mois. A
moins que je ne pousse jusqu'en Aus-
tralie. Je crois qu'il y a -à faire une
grosse spéculation en pharmacie.

Dieu te bénisse, mou garçou.

Ton Père,

JouI-ADnI CiHESTERFIELD.

DURANT LE MOIS DE MARS
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LE S UNIm NS d% È E S C 1GAr,,, S
Nos. 226 et 58

informent respectueusement le public que le maison Dtvis & Soxs
n'emploie plus des ouvriers de l'union et que létiquette bleue leur
a été retirée.

LES FUMEURS
sout avertis que la seule garantie qu'ils aient que les cigares sont
faits par des ouvriers de première classe, c'est la présence de
PETIQUETTE BLEUE sur la boîte.

COMITE DE L'ETIQUETTE BLEUE
Nos. 226 et 58.

Vos enfants ont-ils la Coqueluche ou un Rhume obstiné, donnez leur le BAUM E R HU AMAL- 25esl otlecProt


